
GESTUALITÉ DE 
TECHNIQUE 

a t ransmiss ion de la pensée t echn ique , celle qui permet 
de mieux c o m p r e n d r e et exécuter les pra t iques corporel
les, possède , à l 'évidence, des manifes ta t ions très diffé

rentes : message essent iel lement cognitif lorsqu' i l s'agit des 
écrits et des d iscours , message plus d i rec tement « phys ique », 
« sensible », lorsqu' i l s 'agit des s i tuat ions concrètes d 'ensei
gnement . N o u s avons , ici même , a b o r d é ces deux manifesta
t ions . 
L ' invest igat ion des textes t echn ique (1) a, pa r exemple , révélé 
des caractér is t iques très précises : p résence des références 
affinées, souvent savan tes , p lur id i sc ip l ina i res , emp i r iques , 
mais auss i p ré sence de ruses , de dé tou r s var iés ( images , 
ana logies , mé taphores , etc.) ; le texte t echn ique doi t affirmer, 
dire, expl iquer , a lors que m a n q u e n t quelquefois les conna is 
sances précises et les preuves . 
Il doi t certifier, assurer , alors que l 'expl icat ion « parfai te » 
n 'es t pas toujours garant ie . D 'où que lques artifices de langage 
qui permet ten t d ' évoquer , d ' i l lustrer, sans toujours to ta lement 
expl iquer ou prouver . 
L ' invest igat ion de la paro le des en t ra îneurs (2), sur le terrain, 
s'est éga lement mont rée révélatrice : présence d u savoir « sa
vant », présence des mé taphores et des images , c o m m e dans le 
cas des tex tes , mais enco re t en ta t ive d ' exp lo i t e r t ous les 
référents d ' u n e informat ion abrégée et in tense, mise en acte 

d'indications concises et de « soutiens » quasi moraux (ono
matopées, phrases contractées, tactiques d'activation). Autre
ment dit : une façon particulière de ramasser le foisonnement 
de la pensée technique. La parole du transmetteur est partagée 
entre l'explication et l'implication, la consigne et le conseil, la 
description des mouvements et la manifestation du 
« contact » : donner un ordre ou encourager. D'où des procé
dures caractéristiques pour cumuler ces données en quelques 
mots, l'exigence de « mêler » les signes. L'art du message 
composite et bref. 
U n élément , pour tan t , est resté absent de ces app roches : les 
gestes et l 'a t t i tude corporel le de l 'entra îneur , les indices faits 
de signes « visualisés », d e messages « si lencieux », de com
munica t ions non verbales . Au t rement dit, l ' ensemble des indi
ca teurs et marqueur s phys iques , que l ' en t ra îneur met en jeu 
avec son p ropre corps , p o u r t ransmet t re son message et (ou) le 
clarifier en renforçant son expl icat ion. Elément généra lement 
ignoré ou négligé, manifes ta t ion jugée superficielle ou perçue 
c o m m e s imple a c c o m p a g n e m e n t de la paro le , ces gestes sont 
ra rement , s inon j ama i s , l 'objet d ' u n e é tude scientifique, ni 
l 'objet d 'un travail spécifique de la par t du t ransmet teur . Ils 
sont , tout au plus , évoqués c o m m e aide manue l le dans certains 
spor ts (gymnas t ique , sports ac roba t iques , etc.) ou , p lus généra-

(1 )G. Vigarello, J. Vivès, 
- «Tech n i que corporelle et discours technique». Revue EPS n° 184, 
nov.-déc. 1983. 
- « Discours de l'entraîneur et technique corporelle ». Revue EPS 
n° 200-201, octobre 1986. 

Les positions et attitudes retenues pour illustrer cet article ont une 
simple valeur d'évocation. L'image animée ou la chronophotogra-
phie pourrait, à coup sûr, mieux représenter la gestualité de 
l'entraîneur. Les contraintes de l'édition nous ont conduits à ce 
choix. 

12 
Revue EP.S n°216 Mars-Avril 1989 c. Editions EPS. Tous droits de  reproduction réservé



L'ENTRAINEUR ET 
CORPORELLE PAR G. VIGARELLO, 

J. VIVES 

lement , c o m m e ressource de démons t r a t ion [aide manue l l e ou 
p a r a d e p o u r facil i ter l ' exécut ion d ' u n geste ou éviter un 
acc ident — ressource de démons t r a t ion , c 'est-à-dire réper toi re 
d ' imi ta t ion à vocat ion mimét ique , strict suppor t imagé] . Or, 
ces gestes ne se l imitent pou r t an t en rien à la seule démons t ra 
t ion . Ils la d é b o r d e n t pa rce q u e p lus r iches en fonct ion 
d ' ense ignemen t . Ils sont n o m b r e u x , f réquents , quelquefois 
or ig inaux. Ils ont des formes et des rôles par t icul iers , souvent 
précis . C h a q u e en t ra îneur les util ise, sans toujours en être très 
conscient . Ils offrent des régulari tés , des ressemblances , d ' une 
p ra t ique à l 'aut re , d ' un t r ansmet teur à l 'autre . Ils sont identi
fiables, c lassab les m ê m e . Leur i m p o r t a n c e , enf in , semble 
d ' au t an t plus g rande que la t ransmiss ion verbale bu t e , préci
sément , sur la difficulté de tout d i re . Leur enjeu grandi t avec 
la spécificité même de cette t ransmiss ion : c o m m u n i q u e r le 
m a x i m u m d ' in fo rmat ions sur u n e t echn ique don t tous les 
é léments ne sont pas r igoureusement connus ou to ta lement 
maîtr isés , relayer ou affermir une paro le qui n ' aura i t pas , 
jusque- là , tout permis de « r é soudre ». D ' a u t a n t q u e cette 
paro le n 'est que séquent ie l le , elle dit « une chose à la fois », 
« une chose après l 'autre », elle parcel l ise , le geste é tant q u a n t 
à lui p lus syncré t ique , offrant u n e vision plus g lobale . L'« ana
lytique » d u discours s 'oppose ici au « synthét ique » du geste. 

Ce sont , préc isément , ces manifes ta t ions gestuelles que nous 
avons vou lu é tud ie r ici, ces c o m m u n i c a t i o n s d i r ec t emen t 
phys iques . Le projet é tant de les classer, de les compare r , et, 
p lus encore , d 'en appréc ie r les rôles et la variété . Quinze 
s i tua t ions d ' e n t r a î n e m e n t , d o n t p lus ieurs d a n s des spor t s 
différents , ont été, à cet effet, p r éa l ab l emen t filmées. Les 
b a n d e s en ont ensui te été rigoureusement analysées . Avec un 
object i f tou jours p remie r : déce le r chez l ' en t ra îneur , d a n s 
c h a q u e s i tuat ion é tudiée , des catégories c o m m u n e s de signes 
corpore ls don t la finalité serait la t ransmiss ion t echn ique : 
recenser , évaluer, r egrouper en séries, des a t t i tudes et des 
m o u v e m e n t s de commun ica t i on , avant d 'en mesurer le sens, le 
rôle et la fonct ion. Tel. a été le bu t d e ce travail . Quels gestes 
ont-i ls été observés ? Quel les informat ions ces gestes offrent-
ils sur la pensée t echn ique ? C'est à ce doub le ques t ionnemen t 
q u e nous nous p r o p o s o n s de r épondre . 

Note : ce travail s'appuie également sur une importante étude conduite 
par Ghislaine Quintillan, dont les observations ont fait l'objet d'un film et 
dont les analyses se poursuivent à l'Université Paris VIII et à l'I.N.S.E.P., 
dans un travail de thèse. 

Ghislaine Quintillan 
• La gestualité de l'entraîneur 
Une méthode d'analyse de l'enseignement sportif. 
Diplôme d'études approfondies en sciences de l'éducation, Université 
Paris VIII, 1986. 
Mémoire pour le diplôme de l'INSEP, 1987. 
• La gestualité de l'entraîneur. Cassette vidéo 9 mm 3 / 4 de pouce, U -
Matic Pal, 1987. Service audio-visuel de l'INSEP 

Nous avons jugé nécessaire d'accompagner la plupart des photo
graphies illustrant la gestualité de l'entraîneur du discours verbal 
tenu au même moment par l'entraîneur. Ce qui permet quelquefois 
de mieux comprendre cette gestualité dans son expression de la 
pensée technique, sans rien ôter à son originalité. 
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CONSTITUER UN RÉPERTOIRE 

La gestual i té de l ' en t ra îneur est fo isonnante , peu « cernable » 
au p r e m i e r regard : p lus ieurs m o u v e m e n t s s emblen t sans 
r appor t direct avec la communica t ion , ils sont spécif iques, 
d ' au t res possèdent un rôle plus « ouvert », où la signification 
t echn ique n'est pas un ique , associée quelquefois aux manifes
ta t ions affectives, aux express ions parasi tes , ou au s imple 
invest issement phys ique (l'affect, pa r exemple) du t ransmet
teur lu i -même. Telle évocat ion d ' une posi t ion de passe , geste 
à pe ine amorcé de l ' ent ra îneur , au volley-ball , est à la fois 
indica t ion de sout ien, encouragemen t , main t ien d ' un contact 
avec le j oueu r , et dés ignat ion d ' un m o m e n t impor t an t d u 
m o u v e m e n t , insistance sur une accentua t ion de vitesse ou sur 
u n e in tens i té de force. Les d é p l a c e m e n t s d e l ' en t r a îneu r 
peuven t aussi mêler p lus ieurs rôles : r eche rche p o u r être 
mieux vu du pra t iquant , et d o n c p o u r mieux lui c o m m u n i q u e r 
des informat ions techniques , ou s imple d é m a r c h e de proxi
mité re la t ionnel le , tentat ive, ici encore , p o u r main ten i r un 
contact , u n e présence , sans finalité t echn ique précise. 
La mult ipl ici té de sens est, dans ce cas, inévitable (Ph. 1). Elle 
doit être acceptée c o m m e telle. D ' a u t a n t plus g r ande , même , 
que l 'express ion phys ique ne saurai t avoir la précis ion du mot. 
Le signe gestuel conserve, i ncon tou rnab lemen t ici, une équi
v o q u e . Il j o u e p lus ieurs rô les , d o n t cer ta ins ne son t pas 
d i rec tement techniques . Une vocat ion très impor tan te , par 
exemple , une des premières , peut-ê t re , dans ces mouvemen t s 
de l ' en t ra îneur , est celle qui , p o u r le langage, co r re spond à la 
fonct ion pha t ique ( l 'entret ien du « contact », ce qui corres
p o n d au « allo, vous m 'en tendez ? » du t é léphone , ou aux « eh 
bien ! » des conversat ions couran tes ) : ce geste r ap ide du bras , 
pa r e x e m p l e , a p p a r e m m e n t esquissé p o u r ind iquer u n e direc
t ion ou u n e intensité, alors qu'i l sert d ' abo rd à manifes ter une 
présence ou une a t tent ion ; pos i t ions de mains approba t r i ces , 
h o c h e m e n t s de tête, dép lacements « pour mieux voir », sont 
éga lement dans ce cas ; ou ce geste répété p o u r désigner un 
point d ' impuls ion , alors même q u ' u n e trace a été m a r q u é e sur 
le sol et que le p ra t iquan t peut la voir. Mouvemen t s n o m b r e u x 
d o n c , d i rec tement liés aux s i tuat ions de proximi té , aux rela
t ions de sout ien, mais qui se mêlent aussi aux informat ions 
t echn iques (Ph. 2). 

Encore faut-il désigner ces messages t echniques , ces signes 
phys iques chargés de souligner, n o n seulement les formes de 
l 'act ion, sa configurat ion, mais toutes les composan te s de sa 
réal isat ion. Deux grandes catégories de manifes ta t ions et de 
m o u v e m e n t s dominen t à cet égard : des informat ions faites 
p o u r être vues du pra t iquant , et des informat ions faites p o u r 
être phys iquemen t « éprouvées » pa r lui. Le message visuel et 
le message kinesthésique ; ce qui alerte à part i r de la vue et du 

regard, ou ce qui alerte à par t i r du toucher et de la proxémie . 
Tou te la différence entre le bras de l ' ent ra îneur mimant une 
posi t ion et le bras de l ' en t ra îneur arrêtant ou déplaçant un 
m e m b r e du pra t iquant . Tou te la différence aussi entre une 
indicat ion d ' ampl i tude t radui te par un dép lacemen t « mon
tré » et une indicat ion d ' amp l i t ude t radui te pa r une « pres
sion » manue l le , une « empr ise », un contact phys ique ou une 
présence spat iale . Deux démarches qui ont d 'a i l leurs , elles-
mêmes leur p ropre diversité et leurs p ropres différenciat ions 
in te rnes . Ce qui est « mon t r é », par exemple , est souvent 
vo lonta i rement déformé pa r rappor t à la ligne d u mouvement 
a t t endu : déformat ion travail lée, consciente , dont l 'a justement 
calculé témoigne souvent de la valeur de l ' en t ra îneur lui-même 
et qui d o n n e une g rande richesse aux messages à vocat ion 
visuelle. 

MESSAGES A VOCATION KINESTHÉSIQUE 

La main de l ' ent ra îneur peu t quelquefois toucher le corps du 
p ra t iquan t p o u r mieux soul igner ou évoquer les sensat ions 
liées à une posi t ion ou à un mouvement part icul ier . Il peut 
aussi le man ipu le r p o u r lui faire exécuter cer taines act ions. 
Ce t te p rocédure d i rec tement phys ique n'est pas très fréquente 
d a n s l ' en t ra înement collectif. Elle reste très présente dans 
notre corpus , sans dou te parce que les s i tuat ions étudiées sont 
celles de l ' en t ra înement individuel . Deux formes la caractéri
sent . 

Le corps obstacle 
L'en t ra îneur peut intervenir en in terposant son corps . Il offre 
a lors , un repère phys ique , une limite matériel le, un « bu to i r ». 
Ce qui permet , dans certains cas, de mieux « imposer » une 
pos i t ion , de mieux fixer une a t t i tude , de matér ia l i ser une 
d is tance ou d 'arrê ter un trajet. Quelquefois , l ' en t ra îneur se 
p lace p o u r que l 'exécutant lu i -même compose avec ce place
ment : in terposer un main p o u r or ienter un tir au basket , par 
exemple , ou figurer un par tena i re avec lequel le j o u e u r de 
volley-ball doi t garder une d is tance (Ph. 3 + 3 bis). Interven
t ions p lu tô t marginales , à vrai d i re , faites au tan t p o u r concré
tiser des ind ica t ions t echn iques que p o u r manifes ter une 
présence , un sout ien, envers l 'exécutant . 

1 - 2 - Saut en longueur. 

3 - 3 bis - Basket-ball . 
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Le guidage 
La man ipu l a t i on directe , le contac t de guidage , semble plus 
spécif ique. L 'en t ra îneur peut or ienter concrè tement , en saisis
sant le corps de l 'exécutant : tenir les mains du p ra t iquan t 
p o u r définir u n e prise sur un ba l lon , fixer la tète du lanceur à 
l ' amorce d ' un tir de basket , gu ider la raque t te du j o u e u r lors 
d ' un service mimé au tennis (Ph. 4 et 5 + 5 bis). Les spor ts 
d ' express ion semblent accroître la f réquence de telles prati
ques : « m a n i p u l a t i o n s » des pos i t ions de bus te , des tenues de 
tête, des fixations d ' appu i s , dans tel exemple de G R S . 
Plus spéc i f ique e n c o r e est la p e r c h e ut i l isée p a r cer ta ins 
en t ra îneurs de na ta t ion synchronisée (Ph. 6). Ils dir igent , avec 
elle, les mouvemen t s du nageur . Ils a c c o m p a g n e n t les posi
t ions , ils les corrigent . Ils sont les seuls , en tout cas, ou presque , 
à utiliser cet artifice. Mais l ' ins t rument reste lié à la par t icula
rité du milieu : la pe rche aide un cont rô le k ines thés ique que 
l 'eau rend difficile, elle supplée , sur tout , la paro le de l 'entraî
neur lo rsque le nageur ne peut pas l ' en tendre . G u i d a g e d ' au
tant p lus m a r q u a n t , ici, que la voix ne « parvient » pas . 

MESSAGES A VOCATION VISUELLE 

Existent enfin des messages dest inés à être vus, des signes à 
voca t ion d i rec tement visuelle, un vaste ensemble de mouve
ments ou d e gestes « mont rés ». U n réper toi re distinct du 
précédent , sans lui être to ta lement é t ranger , pu i sque , ici en
core , l'effet peut être k ines thés ique (d ' au tan t q u e « guider » et 
« mon t re r » peuvent aussi se mêler) , mais au moins de tels 
messages visent-ils spéci f iquement le regard du pra t iquan t . 
Cet te c o m m u n i c a t i o n qui se « voit », très présente dans notre 
co rpus , possède , de surcroît , des fonctions et des con tenus 
mul t ip les , variés. Le geste dé ic t ique , celui qui i nd ique l 'espace 
à franchir , ou le but à a t te indre , n ' a ni le même enjeu, ni le 
même rôle que le geste t r ansmet teur évoquant , par exemple , 
une séquence ou une configurat ion gestuelles. Les quant i tés 
d ' in fo rmat ion sont , dans les deux cas , différentes, de même 
que leur p lace par r appor t au langage . C'est peut-ê t re , d 'ai l

leurs , selon sa posi t ion p remière ou seconde pa r r appor t au 
message verbal , selon sa préséance ou sa d é p e n d a n c e par 
r appor t au mot , que le message corpore l doit être é tudié . U n 
statut qui fait aussi tou te l 'originali té de la commun ica t i on 
phys ique et gestuelle. 

Désigner 
Parmi les messages à vocat ion visuelle, les plus décelables , et 
a p p a r e m m e n t les plus bana l s , sont ceux qui dés ignent des 
emp lacemen t s et des lieux : le doigt poin té sur une d is tance à 
franchir , sur u n e pos i t ion d ' a p p u i , sur u n e angu la t ion de 

4 - Basket-ball . 5 - 5 bis - Tennis. 

6 - Natation synchron isée . 
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membre (Ph. 7). Impossible 
pourtant de les comprendre 
sans la référence verbale. L'es
sentiel du message, dans ce cas, 
demeure ce qui est dit, la pa
role. C'est elle qui apporte, ici, 
le maximum d'information. 
C'est le mot qui évoque alors 
l'intensification de l'appui, ou, 
tout simplement, la significa
tion du lieu évoqué. Le geste 
qui désigne (le panneau, le fi
let, l'appui, le sens du regard) 
est, généralement, une redon
dance du verbe. 

« Renforcer » le mot 
Tout aussi proche de la parole est le geste qui « confirme » 01 
« renforce » le message en l'accompagnant de manifestation 
physiques : mouvements de mains effectués au rythme de 
onomatopées, signes évoquant les accélérations ou les ralentis 
sements de l'exécution technique commandés par 1 
voix (Ph. 8). La manifestation 
non verbale est, dans ce cas, 
totalement « dépendante » du 
langage, elle n'en est même 
que l'écho, la résonance ; elle 
suit ses modulations, ses ac
cents, ses intensités. Elle en est 
la réplique ; objet « trop » pa
rallèle, d'ailleurs, au flux des 
mots, pour mériter ici une in
vestigation particulière ou ap
profondie. 

Illustrer 
La démonstration, au 
contraire, semble être, a priori, 
une manifestation spécifique, 
celle où le mouvement du 
transmetteur viendrait, très 
précisément, se substituer à sa 
voix ; pratique originale par 
rapport à la parole ou à l'écrit, 
pratique sans équivalent. La 
démonstration permettrait 
même à l'entraîneur de faire 
« mieux » qu'il ne peut dire. 
Reste, bien sûr, que l'illustration par une exécution exhaustive 
est rarissime, pour l'expert, trop complexe, sans doute, mais 
d'exploitation difficile ; trop syncrétique, enfin, puisqu'elle dit 
« tout » à la fois, sans permettre de nuancer, de distinguer. Ce 
que confirme l'analyse des bandes. Dans l'ensemble des 
situations observées, aucune, ou presque, ne comporte de 
réalisation « vraie », aucune ne comporte une présentation par 
l'entraîneur, du mouvement « normal », l'exécution « com
plète » (un saut pour sauter loin, un tir pour marquer un but). 
La démonstration au sens strict, celle qui reproduit l'ensemble 
de l'exercice proposé, autrement dit, la réalisation faite dans 
les conditions de la pratique courante, n'est pas un usage 
d'entraîneur. C'est l'illustration travaillée, aménagée, voire en 
partie déformée, qui est par contre exploitée. Mouvement 
partiel ou altéré fait pour mieux capter l'attention, pour mieux 
souligner, préciser, détailler enfin. Autrement dit : déformer 
pour illustrer. Dans ce cas, précisément, la restitution propo
sée se veut une illustration de la pensée technique. 

• La démonstration « parcellisante » 

Si le mouvement est rarement restitué dans sa complétude et sa 
complexité, il l'est, par contre, dans certains de ses éléments 
partiels : tel début d'impulsion, esquissé plus que réalisé, telle 
position de tir au basket, amorcée plus que continuée ; attitudes 
marquant ou précisant, dans chaque cas, les appuis et les place
ments. Le corps de "l'entraîneur joue ici le rôle d'une « image », 
figure presque arrêtée, appa
remment faite pour fixer, ponc
tuer, un moment décisif (Ph. 9). 
La recherche est celle de l'« ef
fet » visuel, celle d'une insis
tance sur le détail. C'est la visua
lisation d'une position, la resti
tution d'un passage clé. Mou
vement partiel, sans doute, mais 
habitant l'ensemble du corps. La 
silhouette reste souvent globale. 
L'entraîneur illustre une posi
tion de tête au plongeon, par 
exemple, il s'y attarde et la sou
ligne, mais c'est l'ensemble de sa 
posture qui est surveillée (tête et 
tronc, en particulier). Il indique 
au passage la position « cor
recte » et la position « incor
recte » (Ph. 10 + 10 bis). Le 
geste, bien sûr, est fait aussi pour 
figurer le bien et le mal. Dans 
certains cas (telle démonstration 
de pivot au basket), un signe de 
la main effectuée sur le corps 
même du transmetteur, rappelle 
brièvement la position de cha
cune des parties. Un travail très 
complet donc, et pourtant peu 
verbalisé. 

• La démonstration « déformante » 

Ce qui caractér ise la p lupar t des démons t ra t ions est p lu tô t leur 
é lo ignement par rappor t à la fidélité mimét ique . La démons
t ra t ion déforme, exac tement c o m m e elle d é c o u p e ou délimite 
d a n s l 'unité gestuelle : tel pivot de basket exécuté « lente
ment » p o u r mieux préciser la fixation du t ronc , tel smash de 
volley-bal l b r u s q u e m e n t accéléré p o u r mieux soul igner , à 
l ' a t taque de la balle, la rup tu re de vitesse. Le jeu sur la rapidi té 
ou la lenteur, par le démons t ra teur , permet sans doute de 
mieux dis t inguer les momen t s du mouvemen t , de mieux en 
m a r q u e r les l iaisons, les ar t icula t ions . Il s'agit de soul igner en 
« grossissant », d 'a ler ter en exagérant , il s'agit de mobil iser 
l 'a t tent ion. Déformer c'est rendre plus évident , p lus visible, ce 

7 - Basket-ball . 

8 - Natation. 

9 - Natation synchron isée . 

10 - 1 0 bis - Plongeon. 
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qu'une exécution « normale » laisse parfois é c h a p 
per (Ph. 11). Ce qui est dé
formé, enfin, ne se limite pas 
seulement à la vitesse, à la 
durée, mais atteint la configu
ration même du mouvement, 
son organisation : telle accen
tuation de la flexion de 
l'avant-bras sur le bras pour 
indiquer un mode de rabatte
ment de la balle au volley-ball, 
telle extension « forcée » des 
bras dans le tir au basket pour 
souligner le déploiement des 
membres (Ph. 12), tel fléchis
sement « insistant » du genou 
à l'impulsion du saut en lon
gueur pour figurer l'abaisse
ment du bassin. La démonstra
tion, dans ce cas, devient un jeu 
de caricatures, un catalogue 
d'excès, une succession d'ima
ges gauchies, toutes contrôlées 
et surveillées (Ph. 13). Une fa
çon, ici encore, de désigner les 
moments importants du mou
vement, d'en souligner la 

forme, la durée, la spécificité, en accentuant ou en amplifiant 
chacune d'entre elles pour mieux en « révéler » l'essentiel. 
D'où la difficulté « technique » de l'illustration elle-même, qui 
recompose le mouvement en travaillant sur son temps et sur sa 
forme, et mobilise, de fait, le corps du transmetteur dans sa 
globalité. Une difficulté généralement ignorée ou négligée. 
L'originalité de la démonstration, dans ce cas, se dédouble : 
exécution se substituant au mot et, surtout, exécution recher
chant ce que le mot ne sait pas ; il s'agit d'un travail de trace, 
un travail d'image d'autant plus mobilisante qu'elle est défor
mée. L'analyse révèle que chaque situation étudiée comporte 
de tels gestes « déformants », que chaque transmetteur y 
recourt, l'expert se distinguant même par l'attention avec 
laquelle de tels signes (toujours brefs mais « marquants ») sont 
exécutés. 

Evoquer et transposer 
La déformation devient plus caractéristique enfin avec certai
nes analogies ou transpositions effectuées sur les parties du 
corps du transmetteur-démonstrateur : le bras et ses inclina
tions diverses pour figurer les positions possibles du tronc, 
l'angulation d'épaule pour illustrer l'orientation d'un mouve
ment de hanche, le jeu des mains pour indiquer un jeu des 
jambes (Ph. 14 et 15). Les objets corporels retenus afin de 

mieux mont re r , mieux révéler aussi , formes et t emps , ne sont 
pas toujours ceux co r r e spondan t aux lieux « réels » du mou
vemen t . A u t a n t de d é p l a c e m e n t s et de t r anspos i t i ons qui 
accen tuent le travail des dé format ions suggestives. Le corps du 
démons t r a t eu r devient , non seu lement un réper toi re de figures 
en « excès », mais aussi u n réper toi re de figures déplacées , 
t r ansposées d 'un lieu à l 'autre de la morpho log ie . 
Le disposi t i f t ransforme tout s implement les é léments co rpo
rels du démons t r a t eu r en ins t rument ana log iques : arsenal d e 
mouvements ressemblants, approchants, similaires, qui 
« m o n t r e n t » d ' au t an t mieux qu ' i ls déplacent , qui soul ignent 
d ' au t an t mieux qu ' i ls déforment , qui précisent d ' au t an t mieux 
qu ' i ls suggèrent . Evoque r c'est d i sposer d ' u n réper to i re d e 
t ranspos i t ions , an imer des formes « semblables », effectuer le 
« m ê m e », mais « ail leurs ». Tous ces dép lacements et conver
s ions rappel lent , à l ' évidence, les j eux déjà présents dans le 
d iscours t echn ique lu i -même, au poin t que les p rocédures de 
mé taphor i sa t ion semblent b ien être au centre de la t ransmis
sion t echn ique . 

La métaphorisation 
Tous les messages à voca t ion visuelle é tudiés jusqu ' i c i mon
trent qu ' i ls sont eux-mêmes réélaborés en vue de la t ransmis
sion : le geste « figuré » n 'est pas le geste « n o r m a l e m e n t » 
exécuté , b ien au contra i re . Il a subi u n e opéra t ion qui l 'a 
infléchi, t r ansposé , déformé. Il a été altéré ; sans d o u t e p o u r 
être mieux compr is ou , tou t s implement , mieux « senti ». La 
démons t r a t ion , l 'évocat ion phys ique , par l ' ent ra îneur , de l 'acte 
à réaliser, ne sont pas la s imple répl ique de l 'acte concrè tement 
p r o p o s é . Ils ne sont en rien son équivalent . Pour cette raison, 
déjà , le message phys ique a u n e originali té pa r r appor t au 

11 - Basket-ball. 

I 12 - Basket-ball. 13 - Lancer du poids. 

14 - Plongeon. 15 - Natation synchronisée. 
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discours technique . Il le r edoub le , mais en le dépassan t , en le 
t ransgressant : l ' en t ra îneur s 'autor ise une car icature que le 
technic ien ne pour ra i t oser, il aven tu re excès et déforma
t ions (Ph. 16). Cet te tac t ique reste pour t an t ne t tement liée à 
l 'acte de t ransmiss ion et à sa s i tuat ion part icul ière : le contact 
personne l , la proximité , pe rmet tan t ici le jeu sur l ' image et le 
« grossissement » du trait. La relat ion pédagog ique autor ise 
l ' insis tance, la réi térat ion, le recours au modè le ab rup t , volon
ta i rement simplifié. La familiarité qu 'e l le crée, rend possibles 
ces présen ta t ions « cavalières », dé l ibérément schémat iques , 
t ronquées . 11 s'agit d e « su rp rendre », d ' é tonner , p o u r mieux 
mobil iser l 'a t tent ion. Il s'agit, à la limite, d e « f rapper » la 
sensibil i té du pra t iquant . 

Mais ces t en ta t ives qu i s emblen t o r ig ina les , sont -e l les si 
différentes, des mé taphores rencontrées dans le d iscours tech
n ique lu i -même ? Ces mé taphores , conçues elles aussi , di
s ions-nous , p o u r « user de force suggestive », p o u r « solliciter 
quasi phys iquemen t le lecteur ». Tous ces p rocédés de dis
c o u r s qu i a c c e n t u e n t , ou m ê m e d é f o r m e n t , p o u r m i e u x 
convaincre , qui uti l isent des r app rochemen t s hâtifs avec des 
s i tuat ions différentes, des ruses avec des mots de sens proches 
et p o u r t a n t d is t incts . Il est m ê m e poss ib le d 'obse rve r un 
a c c o m p a g n e m e n t phys ique d o n n é à que lques -unes des méta
phores recensées d a n s les é tudes précédentes : le « griffé », 
par exemple , au saut en longueur , figuré par un m o u v e m e n t de 
main esquissant ( tout en s'y subs t i tuant ) l ' appui passager du 
pied sur le sol, ou c o m m e ici par un raba t tement amplifié 
d ' u n e j a m b e ; le « bou lonnage » du bassin, au l ancement du 
po ids , t r ansposé en un mouvemen t « illustratif » effectué sur 
la h a n c h e avec les mains (Ph. 17). 

SPÉCIFICITÉ 
DE LA TRANSMISSION GESTUELLE 

Il faut r appe le r combien le message à vocat ion k ines thés ique , 
le contac t , est présent dans notre corps . Son rôle a été que lque
fois cont roversé , sans dou te parce qu' i l semble livrer le prat i
q u a n t à une a t t i tude passive. Le fait que tous les exper ts 
l 'u t i l i sent dev ien t , p o u r t a n t , u n sujet d ' i n t e r r o g a t i o n . C e 
message serait intui t ivement et s p o n t a n é m e n t perçu c o m m e 

u n e cont r ibu t ion efficace dans la t ransmiss ion de la pensée 
t e chn ique ; souvent complémen ta i r e , d 'a i l leurs , des autres 
messages . Mais p lus q u ' e u x , il reste sa tu ré de p rox imi té 
re la t ionnel le , in tervenant f réquemment lorsque les messages 
précédents semblent mal perçus . 

Une « force » particulière 
Il faut red i re , auss i , c o m b i e n la t r ansmiss ion à voca t ion 
visuelle, peut , q u a n t à elle, se révéler r iche et diversifiée, 
combien aussi elle a d 'or iginal i té pa r rappor t à la paro le : soit 
pa rce qu 'e l le ramasse dans une « quasi » m ê m e image ce que 
la t ransmiss ion verbale présente en séquences mult iples et 
successives (le « synthét ique » du geste s 'avérant ici que lque
fois ind ispensable à l'« ana ly t ique » du mot) ; soit parce qu 'en 
dé formant et en accen tuant les caractér is t iques de la t echnique 
enseignée, en al lant au-delà même des mé taphores verbales, 
elle d o n n e plus de force à la t ransmiss ion. Elle lui d o n n e une 
vérité. Mais il faut redire également combien cette t ransmis
sion n 'est pas le s imple équivalent du geste technique . Sa 
« force » semble tenir à sa capac i té de déformat ion contrôlée. 
N e gagnerai t -e l le pas , d a n s ce cas , à être spéc i f iquement 
travail lée ? 

Décrire plus qu'expliquer ? 
Encore faut-il préciser davan tage le rappor t entre les signes 
émis et les mots : dans la mesure où le geste du t ransmet teur 
a c c o m p a g n e l 'ensemble de son p ropos , dans la mesure où il 
l ' i l lustre, le p ro longe et quelquefois le déborde , n 'en pour
suit-il pas aussi les mêmes objectifs et les mêmes tact iques ? 
Les t ranspos i t ions gestuelles ( leur statut mé taphor ique ) sont 
du c o u p tout autant descript ives qu 'expl ica t ives , elles servent 
à « imager » au tan t qu ' à d o n n e r des causes. Elles ajoutent , 
b ien sûr, l ' avantage spécifique des gestes : offrir sur l ' instant, 
quas i « en même t emps », des informat ions mul t ip les que le 
verbe présente nécessa i rement de façon successive. 
Reste pour t an t un statut bien part iculier de ces gestes. Ne 
sont-ils pas f réquemment in t rodui ts par la cha îne verbale ? 
« Tu as fait ça... », « il faut faire ça... », « casse le bras comme 
ça... », « relève ta h a n c h e c o m m e ça... », « fixe le dos comme 
ça... ». Ils mont ren t , sans aucun dou te , plus et au t rement que 
ce qui est dit. Ils font « mieux » comprend re , en i l lustrant et en 
visual isant . I n d é p e n d a n t s du mot lorsqu' i l s'agit de « mon
trer », ils le semblent moins , par contre , lorsqu' i l s'agit d 'ex
pl iquer . Ce qui « d émo n t e » le mécanisme, ce qui explicite 
l 'o rdre des causes, reste généra lement la parole . Le geste, dans 
ce cas précis, vient « ensui te », p o u r confirmer. Sur ce point , 
il est « inscrit » dans le d iscours technique , il en dépend : « il 
faut b o u l o n n e r le bass in » dit le t ransmet teur , avant d 'en 
d o n n e r le signe phys ique ; ou encore « il faut que tu sois t ronc 
droi t de façon à ce que , à la récept ion, tu sois équil ibré », 
toujours avant d 'en d o n n e r l ' image. Le geste illustre tout 
s implement la pensée t echn ique du t ransmet teur , mais il est au 
service de la cha îne verbale qui , elle, construi t l 'explicat ion. 
U n e façon, peut-être , de rappe le r que le sens, les ra isons , sont 

de l 'ordre du discours . * 
* * 

Négliger les gestes du t ransmet teur serait pour tan t négliger ce 
qui accroît la force et la convict ion des messages . Ce serait 
aussi oubl ie r que ces gestes sont or iginaux, variés. Toujours 
différents, en tout cas , de ce qu' i l est bana l emen t convenu 
d ' appe le r la démons t ra t ion . Ils sont spécif iques, aussi , dans la 
déformat ion même qu' i ls font subir à l ' image « idéale » du 
mouvemen t : c'est ce qui les rend suggestifs et conva incants . 
Pourquoi ne pas envisager de les p rendre en c o m p t e dans la 
format ion des enseignants et des ent ra îneurs ? 

Georges Vigarello 
Professeur 

U.F.R. Sciences de l ' éducat ion (Paris V) 
Jean Vivès 

16 - Saut en longueur. 17 - Lancer du poids . 

18 
Revue EP.S n°216 Mars-Avril 1989 c. Editions EPS. Tous droits de  reproduction réservé




